MESSAGE 2-08

En ce beau dimanche du 7 septembre, c’est le capitaine du port qui nous visite parce que le personnel régulier est en congé. Ce cher, nous demande d’abord de resserrer nos amarres pour éviter au ponton de trop travailler. Il fera de même avec tous les équipages : ouf ! nous nous sentons moins niais. Il nous explique son trajet de vie de la Crète au Portugal en passant par le Québec puisqu’il est un capitaine de cargo à la retraite. Avec générosité, il nous informe du chemin le plus court pour nous rendre à Peniche en tenant compte des courants. Il nous fait remarquer que les cartes papiers sont importantes parce que  nous indiquons notre route sur les cartes digitales uniquement.. 

Il a raison, nous sortons les quelques cartes en papier que nous aurons besoin pour nos prochaines étapes. Michel revoit l’électricité du mât parce que l’indicateur de vent ne fonctionne pas toujours et termine le changement de tout l’éclairage de route avec des LED. Pour ma part, je fais quelques exercices de français, question de rafraîchir mes connaissances et ma fierté. La météo nous fait planifier notre départ mercredi. 

En après-midi, nous partons à vélo sur les dunes et la plage en arrière du port. Cette plage est moins bondée de gens et il n’y a pas de boutiques atraptou (ristes). J’aime ça.  C’est le bonheur puisqu’en plus nous parlons à notre famille. Comme je sais que j’ai du temps avant la prochaine navigation, je mets en dessin une future broderie. 

Le lundi 8 sept., c’est congé férié pour Ste. Marie de la mer. Les gens sont à la plage et nous allons par le funiculaire sur la corniche. La vue magnifique nous déroule la mer, la ville et les plages. Nous rencontrons des marins et nous prenons une bière ensemble. 

À bien regarder la météo, nous décidons te partir le mardi pour Peniche une trentaine de milles au sud. Le moteur et le vent d’ouest de 10 à 15 nœuds nous mènent le long de la côte plus escarpée. À l’approche des îles sur la pointe de Peniche, le capitaine décide de suivre en partie les recommandations reçues du maître du port à Nazarré. Le courrant n’est pas trop fort, alors tout ira bien. Nous entrons à Peniche vers 15h30. Nous sommes accueillis par la police du port. Le Portugal sort d’un régime dictatorial, mais il en demeure quelques reliquats dont la police et l’armée. Michel décline alors toutes les mêmes informations à chaque port. Il faut dire que ça crée de l’emploi, mais c’est déplaisant. Un français nous disait qu’il prend ça à la drôle parce qu’ils sont gentils. Nous sommes plus frileux concernant les contrôles, je crois. 

Michel nous inscrit à la capitainerie et demande une place à l’intérieur du port pour éviter de rouler à chaque fois qu’une embarcation passe. Impossible, il y a de place mais pas pour les visiteurs … alors comme nous sommes sur le môle extérieur, nous roulerons toute la nuit dans le port de pêcheurs. Les visiteurs ne sont pas les bienvenues dans ce ports. Après le souper, nous marchons sur le quai et autour d’une citadelle, c’est beau et calme. Au retour, je jase avec un Portugais de Brossard qui aime et le Québec et son Portugal comme il dit. « Je demeure près du Cosco à Brossard, vous savez.» C’est bon, je sais où quoi ! Michel discute avec l’équipage de l’Étoile polaire, une goélette de 20 m qui arrive d’une course pour vieux gréement à Casablanca. Nous avons navigué et rencontré des gens, c’est donc une belle journée.

Mercredi le 10 septembre 7h, nous laisserons derrière nous Péniche et une nuit mouvementée par le passage de tant de bateaux. En sortant de la rade, nous voyons une soixantaine de barques de pêcheurs qui dgiguent. On a bien pu se balancer ! Il n’y aura pas de vent avant midi. Après, nous avons le vent du nord-est de 8 à 15 nœuds. Nous dépassons un voilier jaune que nous avions vu à Peniche amarré à un corps mort. Nous faisons de la voile jusqu’à Oeiras, un port près de Lisbonne. Nous revoyons l’équipage du voilier jaune et il nous dit qu’au corps mort la houle des bateaux ne s’est pas fait trop sentir parce située un peu hors de la route de sortie du port. Il faut parfois opter pour un semblant d’inconfort pour plus de confort en fin de compte.

Nous entrons au port avec un fort courant. Nous accostons au ponton de service pour faire le plein de diesel et demander une place. Nous serons au ponton E12 pour plus d’une semaine avant de traverser à Madère avec Claude et Pierre. Ce port est géré par la commune et exploite un complexe touristique. Hôtels, plages, piscine océanique, école de voile… C’est le grand luxe et nous le paierons 34 euros par jour. Nous sommes à 15km de Lisbonne et à 20minutes par le métro. 

Tiens, je n’ai pas parlé de la police maritime. Ici, dans la grande ville, elle viendra si elle en voit la nécessité. Bon, c’est plus agréable.

Du 11au 20 septembre, nous nettoyons le pont, révisons la chaîne d’ancrage et nous nous coulons la vie douce en lisant, marchant sur le bord de mer et en continuant de broder. 

Avec Serge et Linda, nous visitons Evora à 100km au sud de Lisbonne. Cette ville est reconnue patrimoine de l’UNESCO. Nous y retrouvons des vestiges romains. L’architecture est belle et au soleil, c’est encore plus beau. Nous dînons avec les bons sandwichs préparés par Serge agrémenté de vin dans des verres de plastique. Ça doit être inusité parce que les locaux nous regardent du coin de l’œil. 

Nous verrons le long de la route des chênes liège. Nous remarquons bien les tranches d’écorce enlevées pour produire plus de 30 millions de bouchons par année, ce qui ne suffit pas à la demande. La récolte se fait aux 10 ans et chaque arbre est marqué de l’année de récolte. Impressionnant. Nous revenons à Lisbonne et visitons le plus vieux quartier, l’Alfama. Nous l’avions vu en tramways l’an dernier, mais le marcher dans ses ras coins et ses rues étroites est plus intéressant. C’est aussi le berceau du fado, chant populaire racontant la vie des gens du quartier le plus pauvre. Nous terminons la soirée au restaurant pour manger des mets italiens pour faire changement des dégustations de poissons et fruits de mer.

Nous avons revu la famille du Fitou et nous avons fraternisé. Nous sommes allés dans la vieille ville d’Oeiras à vélo. Des parcs sont aménagés depuis des centaines d’années le long d’une rivière qui coule à peine, mais c’est joli et utile à la communauté qui vit dans des appartements à étages collés les uns sur les autres. Les édifices municipaux sont dans les sites d’un ancien château tout rose. C’est charmant.

Michel, avec son œil de lynx, a trouvé à la boucherie du flan de bœuf roulé. On a acheté et on s’est régalé pendant trois repas. La nourriture à bord est assez simple. Repas léger le midi et un peu plus élaboré le soir en tenant compte des ressources du coin. On trouve de tout ou presque parce que viens tout juste de trouver du beurre d’arachides et de la baguette de pain. Nous ne manquons de rien , au contraire nous nous régalons en ajoutant les vins du pays que nous apprécions à force de les goûter. C’est dur la vie de touristes !

Cette semaine, nous avons rencontré des employés de l’Agence spatiale européenne qui prennent des vacances pour suivre un cours de voile sur des Grand Surprise et faire connaissance avec de leurs confrères-sœurs de d’autres pays. Les compétitions les mèneront en finale en France. C’est une belle occasion pour nous de parler science.

Toute la semaine durant, Michel s’est préoccupé de payer notre nouvelle assurance bateau. Impossible pour nous de transférer de l’argent parce que nous n’avons pas de compte de banque. Notre fils fera ce qu’il faut pour acquitter ce compte de traversée de l’Atlantique.

Nous sommes vendredi, le 19 septembre, la brume matinale se fait chasser par le soleil de midi. J’ai terminé une broderie, j’ai joué au SUDOKU, notre fils nous a téléphoné et Michel entame la lecture du 3E  tome de Millénium. Merci la vie. 

La météo prévoit que la dépression entre les Acores et Madère tourne sur place pour quelques jours encore, le temps que les tempêtes tropicales meurent dans le nord. Nous espérons partir pour Madère avec de la météo favorable.

En passant, les couleurs d’automne arrivent-elles chez nous ? Envoyez-moi une photo. Regardez-les pour nous et sentez bien l’air de cette belle saison.

À bateau

Ginette et Michel

351-916915784

 Note : des photos ont été placées sur notre site. Allez voir.

www.geocities.com/airdete2000 

